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LE R ETAB LE D E  LA CHAPELLE 
D E  SOETR ICH A H ETTA N G E-G RAN D E  
ET L E S  ŒUVRES LORRAI N ES 
DES M E N U I S I ERS-SCU LPTEU RS 
G R EFF D'ALTWI ES 
La chapelle Notre-Dame-en-sa-Nativité de Soetrich ( 1 )  était au 
XVIIIe siècle une dépendance de Hettange , elle-même annexe de 
l 'église-mère de Hussange (2) . En 1 867, on projeta de reconstruire 
la chapelle , mais on n'en fit rien, et ainsi fut conservé le chœur 
architectural gothique (3). La charpente et les toitures furent refai­
tes entièrement en 1 976. Un cimetière , aujourd'hui désaffecté , était 
attaché à cette chapelle (4) . 
La chapelle est orientée.  C'est un édifice composite qui com­
prend une nef-salle rectangulaire suivie d'un chœur carré flanqué 
au Nord d'une sacristie . Un débarras moderne , construit en agglo­
méré , occupe l 'angle Nord-Ouest de la nef et de la sacristie . L'en­
semble est recouvert d 'une toiture d 'ardoises continue à deux pans. 
Un campanile à la flèche aiguë surmonte le chœur (5) .  On accède à 
la nef plafonnée, éclairée par deux fenêtres ,  par la porte Ouest en 
plein-cintre à clef anépigraphe . Le chœur, voûté sur ogives qui se 
croisent en une clef ornée d'un quadrilobe et qui retombent par 
pénétration dans les colonnes d'angle à base flamboyante , date du 
xve siècle . Il est éclairé par une seule fenêtre en arc brisé trilobé 
1 Soetrich, écart de la commune de Hettange-Grande, canton de Cattenom, arrondissement de 
Thionville-Est, Moselle. 
2 N. Dorvaux, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, Nancy, 1902, p. 506. La chapelle de 
Soetrich apparaît dans le pouillé de 1607. Avant la Révolution, le culte se manifestait par une 
ou deux messes par semaine, le service paroissial le dimanche le plus proche de la Nativié de 
la Vierge, le jour de l 'Annonciation, et les autres jours célébrés en l 'honneur de Notre-Dame, 
exceptés ceux des deux fêtes de la Purification et de l 'Assomption qui étaient officiées dans 
l'église de Hettange (d'après la lettre de 1804 adressée par la communauté de Soetrich à 
Mgr l 'Evêque de Metz pour qu'il accorde la permission de continuer le service divin dans la 
chapelle. Archives de l 'Evêché déposées aux Archives départementales de la Moselle) . Après 
la tourmente révolutionnaire, le culte reprit à la chapelle Notre-Dame. Le curé de Hettange y 
chantait la messe au moins une fois par mois pour renouveler les saintes Espèces, comme il 
était de règle. Les personnes âgées y disaient le chapelet tous les dimanches au déclin du jour 
(rapport de visite de 1847. Archives de l 'Evêché déposées aux A .D .  de la Moselle) . 
3 A.D. Moselle, série 0 (1800-1870), Hettange-Grande, affaires diverses. 
4 Le rapport de visite de 1721 mentionne que l'ossuaire est entièrement ruiné et qu'il devra 
être reconstruit dans un coin du cimetière, du côté du couchant, où l'évêque avait trouvé des 
ossements épars (Archives de l 'Evêché déposées aux A.D.  de la Moselle, Fonds ancien, 
affaires paroissiales, archiprêtré de Thionville) . Cet ossuaire n'est pas signalé dans l 'étude de 
Bour sur les ossuaires de la Moselle. D'après l'enquête diocésaine de 1807, il est spécifié que 
le cimetière servait à des ménages de Soetrich qui appartenaient ci-devant à la paroisse 
d'Oeutrange. 
5 En 172 1 ,  la chapelle était recouverte de paille. Avant 1976, la flèche du campanile était plus 
gracieuse avec ses huit pans. 
8 
percée dans le mur Sud . N 'étant pas dans l 'axe du mur, cette fenê­
tre n'est pas à son emplacement d'origine . Dans ce même mur, côté 
Ouest , une porte a été bouchée . Le chœur s' ouvre sur la nef par un 
arc triomphal plein-c intre sans impostes ,  sans doute retaillé au 
XVIIe siècle. La sacristie oblongue , plafonnée , communique avec 
le chœur par une large arcade en anse de panier. Cette sacristie est 
dessinée sur le cadastre communal de 1906 . L'abbé Walbock ,  qui a 
visité la chapelle vers 1900, nous assure qu'elle ne possédait pas de 
sacristie (6) . On peut donc en déduire que celle-ci a été construite 
peu d'années avant 1906 et qu'en même temps , on a contrebuté le 
chœur par un contrefort élevé sur son mur Sud , côté Est . 
Une armoire eucharistique est ménagée dans le mur du fond 
du chœur ,  côté Evangile (7). Un arc en accolade , à double moulure 
torique , est inscrit dans le cadre rectangulaire de l 'armoire . Deux 
mouchettes meublent les écoinçons. Le tympan est rempli par un 
soufflet, deux mouchettes et deux redents.  La porte d'origine est 
restée intacte . Sur un châssis métallique , vingt-six tringles, qui se 
croisent en diagonale , v iennent s 'y  fixer au moyen de rivets déco-
Chapelle de Soetrich . Le retable de / 706. 
6 G. Walbock, Ocu/i et armoires eucharistiques en Lorraine, dans le J.G.L.G.A .. tome X V I II, 
1906. p. 366, n. 2. 
7 G. Walbock, op. cit. ,  p. 365-366, fig. 
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rés d'une rosette . La serrure est une classique vertevelle. L 'ar­
moire est éclairée par un oculus à trois mouchettes.  
A l 'extérieur du chœur, au pignon Est, on remarque un grand 
écu avec la date de 1 660 et la marque d'un maître maçon : $, sur­
monté de ANNO PACE.  La <:;hapelle aurait été restaurée après la 
guerre de Trente Ans, l ' année qui suivit le traité des Pyrénées de 
1659. La nef aurait été reconstruite en 1660. 
Un simple petit retable baroque en bois surmonte l 'autel du 
chœur (8) . Le corps du retable ,  comprenant une niche centrale à 
coquille accostée de deux paires de colonnes galbées à chapiteau 
composite, la paire intérieure en avancée, est posé sur un seul 
gradin droit par l ' intermédiaire d'un soubassement nu. Il est enjo­
livé par des ailerons étroits composés de volutes et de feuilles 
d'acanthe . Un entablement à ressauts, à la toscane , avec saillie im­
portante de la corniche , supporte un pseudo-fronton en ailerons à 
volutes rentrantes encadrant une croix aux bras chantournés .  Au 
centre de l 'entablement, la frise a été élargie pour recevoir un car­
touche ovale bordé de feuilles d'acanthe enroulées .  Dans ce car­
touche , on l it : MARIA / MA TER DEI / MA TER MISERIC/ 
CORDIE MISERERE/ NOBIS 1 706/ NG. Ce sont des tiercefeuilles 
à rosette qui garnissent les écoinçons entre entablement et niche ; 
des feuilles d 'acanthe ornent le bas de la frise de chaque côté du 
cartouche , et recouvrent les ailerons du pseudo-fronton. 
Devant le retable, encastré dans le gradin,  est placé sur l 'autel 
un tabernacle Louis XV à glaces (9) , dont le sommet a été entaillé 
et aplani pour servir de support au plateau sur lequel est posée la  
statue de  la Vierge à l 'Enfant de  la niche . Puisqu'en 1706 , le reta­
blier n'avait pas prévu de tabernacle ,  il est donc assuré que l ' ar­
moire eucharistique a servi jusqu'au milieu du XVIIIe siècle. 
La Vierge nourricière assise de la niche du retable est invoquée 
sous le titre de Notre-Dame des Grâces ou encore de Notre-Dame 
des nourrissons . C'est une statue en bois du xve siècle qui a été 
publiée par le chanoine Morhain ( 1 0) .  
* 
* * 
Si nous nous sommes intéressés à ce simple retable sans valeur 
artistique, c 'est parce qu'il  est signé du monogramme NG, mono-
8 L'autel a été consacré en 1923 par Mgr J .-B . Pelt, évêque de Metz. 
9 Les glaces des retables de l'époque Louis xv étaient-elles une simple garniture ou 
permettaient-elles à l 'officiant de voir ce qui se passait dans l'église ? Voir L. Hautecœur, 
Histoire de l'architecture classique en France, tome I l l ,  Paris, 1950, p. 408. En Moselle, les 
églises d'Assenoncourt et de Vallières possèdent un maître-autel avec glaces. 
10 E. Morhain, Madones gothiques du diocèse de Metz, dans Confrérie de Marie Immaculée, 
1962, p. 16, fig. p. 1 8 .  H = 68 cm, 1 = 3 1  cm, p = 13 cm. Cette statue proviendrait d'Oeu­
trange. 
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gramme utilisé par l e  menUIsier-sculpteur N icolas Greff père , tra­
vaillant à A1twies (Luxembourg) de la fin du XVIIe siècle jusque 
vers 1 725 environ ( 1 1 ) .  Cet important menuisier-sculpteur et son 
fils, également prénommé N icolas ( 1 695- 1 76 1 ) , fournirent en mobi­
l ier de très nombreuses églises et chapelles du Sud du Luxembourg 
( 1 2) et du Nord de la Lorraine . 
On peut reconnaître le savoir-faire de N icolas Greff père dans 
le retable de la chapelle du Castel à Mondorff (Moselle), daté 1 696 
( 1 3) et dans ceux des autels latéraux de l ' église de Rodemack,  qui 
seraient de 1 7 1 8  et 1 7 19 ,  une inscription apposée au dos de celui de 
gauche en ferait foi ( 14) , avec les statues de saint Eloi , de sainte 
Marguerite et d'une sainte martyre . Nous attribuons à ce 
menuisier-sculpteur les retables des autels latéraux de l 'église de 
Semming, aux colonnes antérieures salomoniques,  celui de droite 
étant daté 1723, le tout petit retable d'un oratoire de l 'écart de 
Basse-Parthe à Boust avec les statuettes de Notre Dame de 
Luxembourg , de l 'Ecce Homo et de sainte Barbe , le devant du 
maître-autel et les statuettes des saints Côme et Damien ( 1707) de 
la chapelle de Boler, la chaire de 1 724 de l 'église de Cattenom , avec 
les statuettes des quatre Evangélistes appliquées contre les pan­
neaux de la cuve, le saint Antoine l 'Ermite de la chapelle de Dode­
nom, le devant de l 'autel latéral gauche de la chapelle Saint-Hubert 
d 'Entrange qui pourrait être daté vers 1 723 ,  les statuettes d'une 
série des quatre Evangélistes et d'un saint Jean-Baptiste du musée 
diocésain de Metz ( 1 5) .  
N icolas Greff fils a e u  une production plus abondante que celle 
de son père . I l  aurait commencé à travailler avec lui dès 1 7 1 3 .  Mais 
i l  semble qu' il ait été seul créateur dans l 'atelier d'Altwies à 
partir de 1 725 .  Il ne garde pas le monogramme de son père . Comme 
critères objectifs de l ' identification de l 'auteur de nombreuses œu­
vres répandue s  dans la région de Thionville, partant du mobilier de 
I l  J .-P.  Molitor. Ortsf{eschichte von A/twies. Luxembourg. 1939. p. 74-75. Nicolas Gretl père est 
l'auteur de la chaire, datée 1 7 1 9 ,  signée NG, du meuble de sacristie daté 1 701 , de l'église 
d'Altwies, et des deux anciens autels latéraux de l'église de Mondorf-Ies-Bains, datés 1 7 1 6  et 
1 72 1 ,  actuellement dans l 'église de Lullange. Voir aussi E. Diderrich, Histoire de Mondor/, 
dans Les Cahiers Luxembourgeois. 1932, p. 26-30. R.-M. Staud, J .  Reuter, Die kirchlichen 
Kunstdellkmii/er der Di(jzese Luxembol/ff{. Dekallat Remic". dans Ons Hèmechl. 1938. 
p. 120- 122. J .-L. Koltz, Sculptures anciennes figurées. Musée d'histoire e t  d'Art. Luxem­
bourg, 1977, nO 66, 90, 93, 95, 1 34, 153.  
12 Mobilier dans les églises et chapelles d'Altwies, Aspelt, Bergem, Dudelange, Ellange, Fen­
nange, Frisange, Hassel, Kayl ,  Livange, Mondorf, Obercom, Remerschen.  Roeser, Schif­
!lange, Welfrange . . .  
1 3  Nous avons retrouvé le monogramme N G sur le culot d e  la niche occupée par la statue de 
sainte Barbe . Figure du retable dans : J .-P. Koltz, Das Casteil, dans Heimat + Mission. 
Clairefontaine, nO janvier-février 1979, p. 19 .  
14 N. Ries,  Rodemack en Lorraille, dans Les Cahiers Luxembourgeois, 1933,  p. 604. 
1 5  Ces statuettes ont  été répertoriées sous les numéros 47 à 50,  et 103  par la  Commission Régio­
nale d'Inventaire de Lorraine. 
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Eglise d'Oeutrange. Le retable Nord. 
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l 'église d'A1twies ( 1 6) ,  nous avons utilisé des formes similaires dans 
le plan et l 'é lévation des retables, chaires et confessionnaux, dans 
les détails d 'architecture et les ornements : pseudo-frontons en aile­
rons, entablements à la toscane , hauts de colonne tronquée suppor­
tant une coquille-dais ( 17) ,  têtes de chérubin de même expression 
toujours placées aux mêmes endroits, coquilles des niches, quadril­
lés à rosettes employé s entre 1730 et 1750, chutes de fleurs (chai­
res) et de campanules (confessionnaux) , lambrequins parfois char­
gé s de clochettes ,  pots à feu et surtout corbeilles de fleurs en amor­
tissement, rinceaux, volutes à œil fleuri, vases ,  palmettes et oi­
seaux des devants d 'autel . . .  Nicolas Greff fils n'utilise le décor ro­
coco qu'à partir de 1750 ( 1 8) .  Il place alors des agrafes au sommet 
des corniches ,  de petites rocailles sur les gradins, les frises des en­
tablements ,  les encadrements des niches ,  les faces des piédestaux 
des colonnes et sur les portes des tabernacles (Dodenom , Kirsch­
naumen, Molvange) .  Dans la statuaire des saints,  une 1TIême façon 
de dessiner les paupières et les arcades sourcilières donnant aux 
figures un air attristé , de laisser glabre les abords du sillon sous­
nasal des personnages moustachus, d 'orner le mors et les pare­
ments de la chape et la m itre des saints évêques,  de faire glisser le 
vêtement sur une jambe en une cascade de plis en U, permet faci­
lement d 'effectuer un regroupement . Les statues ,  comme les reta­
bles, sont de qualité variable. Les œuvres destinées à des chapelles 
ou à des oratoires sont souvent d'un art médiocre. I l  est possible 
que des statuettes ,  comme par exemple celles de la chapelle de 
Tunting à Merschweiller et quelques-unes de la chapelle de Boler , 
aient été sculptées rapidement par un compagnon de l 'atelier. N ico­
las Greff fils fut aussi un important sculpteur de croix en pierre . 
Nous donnons ci-dessous une l iste non exhaustive de ses œuvres 
lorraines .  
Apach . Dans la chapelle Saint-Antoine-de-Padoue d e  Belmach, 
statue de saint Donat. 
Basse-Ham .  Dans un oratoire du village , statue de saint Jo­
seph. 
Beyren-lès-Sierck. Dans le village , croix de 1748,  avec repré­
sentation, sur le fût ,  de Notre Dame , le cœur transpercé d 'un glaive 
( 19) . Dans l 'église , retable du maître-autel avec statue de saint Bar-
1 6  Les retables des autels latéraux ,  celui de gauche daté 1 7 1 5 ,  avec leurs statues seraient de 
N. Greff fils, ainsi que le confessionnal de 1740. 
17  L'idée vient du retable de la chapelle du Castel . Nicolas Greff fils la reprend dans ses reta­
bles de Dodenom et Puttelange. 
18 La chaire de Puttelange , datée 1755,  est encore baroque d'élévation. Nicolas Greff fils est 
donc en retard dans l 'évolution artistique de son temps. Une chaire typiquement rococo, 
datée 1753, est celle de l 'église de Sierck-les-Bains, avec sa cuve aux lignes angulaires incur­
vées et qui prend une allure de balustre pansu. 
19 J.-P. Kirch, Les anciennes croix, surtout croix des champs, en Lorraine, Metz, 1938 , p. 1 2 1 , 
fig. 166. 
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thélemy,  retables des autels latéraux avec statue de  saint Aubin et 
petit crucifix sur socle daté 1759 sur celui de droite, statue de saint 
Jean-Baptiste près des fonts baptismaux.  Dans l 'église de Gandren,  
statue de saint Martin tenant une lance dans la main droite , une 
épée dans la gauche . 
Boulange .  Retables d i sparu s des autels  l atéraux de 
l 'église (20) . 
Boust. Croix de 173 1 .  
Breistroff-la-Grande. Dans une niche du mur d 'une maison du 
village , statue du Christ en croix.  Sur la route de Boler à Us­
selkirch, un oratoire possédait les statues de saint Pierre et de saint 
Bernard (2 1 ) .  
Contz-les-Bains. Croix du c imetière datée 1 759. 
Ennery . Statue de saint Marcel dans le chœur de l 'église . 
Escherange. Retable de 1 75 1  et statue de saint Willibrord dans 
la chapelle de Molvange (22).  
Evrange . Dans la sacristie gauche de l 'église , statues de saint 
Aubin et de saint Yves. 
Gondrexange . Au château de Ketzing, belles statues de saint 
Léonard et de saint Fiacre . 
Hatrize . Dans la niche , au-dessus de la porte de l 'église , statue 
de saint Martin en évêque . 
Haute-Kontz . Dans le chœur de l 'église , statues de saint Donat 
et de saint Martin . 
Kirschnaumen. Retable de 1755 du maître-autel de l 'église avec 
petit crucifix .  Dans la chapelle d'Obernaumen, statue de saint Ber­
nard. 
Kœnigsmacker. Dans l 'église , les deux retables des autels laté­
raux,  daté s 1 742 et 1743 , avec la statue de saint Urbain sur celui de 
gauche , et le retable du maître-autel daté 1743 . Les trois devants 
d'autel et le tabernacle du maître-autel ne sont pas de Greff. Dans 
la chapelle du cimetière , devant d 'autel avec la représentation de la 
sainte Famille . 
Longwy . La chapelle Margaine possédait une statue de saint 
Sébastien (23) semblable à celles des saints Sébatien des églises 
d 'Altwies et de Thionville-Oeutrange . 
20 J. Annéser, Autour d'un vieux clocher (Boulange). s . l . .  ( 193 1 ) ,  p . 1 2- 1 3 .  Autels latéraux po­
sés, peints et dorés en 1770. Le nommé Grist d'Altevise en aurait fait la sculpture, mais bien 
avant 1770. puisque Nicolas Greff fils est décédé en 176 1 .  
2 1  G .  Stiller, Destructions, disparitions, abandons s'acharnent sur le patrimoine artistique de 
l 'ancien pays de Thionville, dans Le Républicain Lorrain, édit. de Thionville, 30 octobre 
1972, fig. 
22 G. Kiesel, Der heilige Willibrord im Zeugnis der bildenden Kl1nst, Luxemburg, 1969, p. 538-
539. Description de la statue. 
23 M .-F. Jacops, Le patrimoine artistique des églises lorraines en péril, dans Le Pays lorrain, 
1975 , p. 1 19 ,  fig. 
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Manderen.  Dans l 'église , les autels latéraux de 1725 ( les ange­
lots assis sur les entablements ne sont pas de Greff) ,  le devant du 
maître-autel avec la représentation de saint Etienne , les statues de 
saint Nicolas et d 'un saint évêque , le crucifix du chœur et le Christ 
en croix du mur Nord de la nef. 
Manom . Les deux confessionnaux de l ' église : le Nord avec 
relief du Retour de l 'enfant prodigue accompagné de l ' inscription : 
NON SUM DIGNUS VOCARI FILIUS  TUUS (Luc , XV, 2 1 ) ,  le 
Sud avec relief de la Pénitence du roi David : PECCA TUM MEUM 
CONTRA ME EST SEMPER (Psaumes, L, 5) .  
Merschweiller. Dans la chapelle de Kitzing, statues de saint 
Antoine l 'Ermite et de sainte Lucie.  
Metz. Au musée diocésain, statues de la Vierge sous la croix, 
de sainte Barbe , d'une sainte non identifiée ,  de saint Paul (24).  
Puttelange-Iès-Thionville . Dans le v illage , la croix Saint­
Nicolas datée 1742 (25) ,  le célèbre calvaire Saint-Donat daté 1744 
Eglise de Semming. 
Détail de la chaire. 
Eglise de Rochonvillers. 
Statue de saint Barthélemy. 
24 Ces statues ont été répertoriées respectivement sous les numéros 64, 85, 2 1 ,  42 et 90 par la 
Commission Régionale d'Inventaire de Lorraine. Les statues de sainte Barbe et de la sainte 
non identifiée ont été remises au musée diocésain par M. l 'abbé Krémer, curé de Halstroff. 
Le saint Paul provient de Volstroff. 
25 E. Diderrich, Puttelange-lès-Rodemack, dans Les Cahiers luxembourgeois. 1932, p. 710 .  
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(26) , à l 'architecture conçue comme celle d'un retable . Dans 
l 'église , le tabernacle du maître-autel ,  monté sur pivots, creusé de 
trois niches (Saint Sacrement , Saintes Huiles, Croix) , couronné par 
le pélican , les retables des autels latéraux ,  la chaire de 1 755 avec 
les statuettes des quatre Docteurs de l 'Eglise latine , les statues du 
Bon Pasteur et de saint Jean Népomucène , le crucifix du chœur. 
Dans la chapelle de Halling, les statues de sainte Madeleine et de 
saint Hubert de la nef, le crucifix du chœur, le retable avec les 
statues de sainte Anne et saint Willibrord (27) . Dans la chapelle de 
Himeling, statues de sainte Rose , saint Quirin, saint Maurice,  saint 
Antoine l 'Ermite , saint Aubin. Dans un oratoire reconstruit en 
1 820 , près de la ferme-moulin de la Schlesserey, statues de saint 
Donat et de sainte Walburge . 
Rettel. Dans la sacristie de l 'église , les statuettes des quatre 
Evangélistes de l 'ancienne chaire . 
Rochonvillers. Statue de saint Barthélemy dans l 'église . 
Rodemack. Dans l 'église , la niche d 'applique à décor rococo 
du mur Nord , la chaire de 1 732 avec les statuettes des quatre Doc­
teurs de l ' Eglise latine , les deux confessionnaux de 1 735 . Dans la 
chapelle Notre-Dame , statue d'un Ange et groupe de l 'Ange gar­
dien.  Près de cette chapelle , la croix Saint-Roch-Saint-Sébastien 
(28) .  Dans l 'église de Semming, le retable du maître-autel daté 1 744 
se raccordant à la boiserie du chœur et aux encadrements des por­
tes des chapelles latérales,  la chaire avec l 'engoulant original de la 
rampe , le confessionnal surmonté d'une statue de saint Jean Né­
pomucène , la statue de saint Pierre . Dans le village , croix Saint­
Pierre de 1 750.  
Roussy-le- Village . Dans l'église , statue de saint Hubert en 
évêque . Dans la crypte , statue de la Vierge à l 'Enfant , devant d 'au­
tel et Christ en croix . Dans la chapelle de Dodenom, retable de 
l 'autel avec la statue de saint Aubin. 
Thionville . Dans l 'église d'Oeutrange, le dossier de l 'ancienne 
chaire, les lambris du chœur , les retables des autels latéraux avec 
les statues de la Vierge, sainte Anne , sainte Elisabeth, Jésus écra­
sant le serpent, saint Roch,  saint Sébastien . Sur le devant des au­
tels latéraux sont représentés l 'Annonciation et le groupe de l 'Ange 
gardien. 
Zoufftgen.  Dans un oratoire situé sur le chemin de la maison 
forestière , statue de saint Antoine de Padoue . 
Jacques CAREL 
26 E. Diderrich, op. cil., p .  705. J.-P. Kirch, op. cil., p .  109- 1 10. Le sépulcre qui sert de sou­
bassement au calvaire est aussi de 1744 et non du XVI' siècle. 
27 G. Kiesel, op. cil., p. 538. fig. 250. Description de la statue de saint Willibrord. 
28 J .-P. Kirch, op. cil . ,  p. 140-14 1 ,  fig. 182. 
